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Une récente étude fait part
d’opinions et de faits intéressants
sur les jeunes du Canada

atlantique et l’entrepreneurship.
Étude de l’entrepreneurship chez les 15 à

29 ans dans la région de l’Atlantique est un
projet qu’a entrepris Corporate Research
Associates de Halifax pour le compte de
l’Agence de promotion économique du
Canada atlantique (APECA). Le projet a été
conçu pour donner un aperçu des besoins
particuliers des jeunes de la région de
l’Atlantique âgés entre 15 et 29 ans qui
représentent les entrepreneurs de demain.

L’étude comporte des composantes
quantitatives et qualitatives. L’étape
quantitative a consisté à recueillir
l’opinion d’environ 600 jeunes
entrepreneurs et de 800 jeunes non
entrepreneurs sur diverses questions liées
aux affaires. L’étape qualitative, quant à
elle, a pris la forme d’entrevues
individuelles avec 34 fournisseurs de
services afin d’obtenir leur point de vue
sur les jeunes entrepreneurs et les
programmes qui leur sont offerts ainsi
que pour recueillir des recommandations
dans le but d’améliorer ces programmes.

En général, la perception des

programmes offerts aux jeunes
entrepreneurs est positive. Les jeunes
entrepreneurs semblent être au courant
des divers types d’aide financière ou non
financière qui sont mises à leur
disposition. L’étude souligne par contre
qu’il y a matière à amélioration dans les
domaines du mentorat du
perfectionnement des compétences.
Ces aspects pourraient d’ailleurs
augmenter le nombre d’activités en
entrepreneurship au Canada atlantique
dans l’avenir.

Comparativement aux générations
précédentes, les jeunes entrepreneurs
d’aujourd’hui sont perçus comme étant
plus dynamiques, plus confiants, mieux
éduqués, mieux informés et plus aptes à
utiliser les technologies. En dépit de ces
avantages, les fournisseurs de services
s’entendent tous sur un point : les jeunes
entrepreneurs n’ont pas les
connaissances ni les aptitudes
nécessaires pour gérer une entreprise
gagnante.

Les fournisseurs croient que les jeunes
ne sont pas conscients de l’importance
de respecter un plan d’affaires. Selon eux,
ils élaborent leur plan seulement pour

obtenir du financement. Les jeunes
entrepreneurs citent souvent l’aide
financière comme un de leurs besoins
d’affaires principaux, mais ils disent ne pas
avoir besoin d’aide pour acquérir des
compétences de base en affaires (gestion,
ventes et planification d’affaires). La
divergence d’opinion sur cette question est
notable.

Selon les agents responsables aux
établissements de crédit et aux organismes
gouvernementaux, quel type d’information
devraient obtenir les jeunes entrepreneurs
lorsqu’ils lancent une entreprise? La plupart
font mention d’information générale,
notamment sur l’élaboration d’un plan
d’affaires, les questions juridiques, la
gestion des ressources humaines, le
marketing, la recherche et le
développement, le financement initial 
et les pratiques de gestion générales. Ces
aspects sont essentiels lorsqu’une
personne souhaite lancer une entreprise.

Faire connaître aux personnes qui
envisagent de lancer une entreprise les
ressources mises à leur disposition
faciliterait l’accès à cette information.

Une étude fait la lumière sur l’entrepreneurship
comme choix de carrière

L’augmentation du nombre de jeunes
entrepreneurs au Canada atlantique 
au cours des 20 dernières années reflète 
les forces et les faiblesses des économies
régionales et nationales.

suite à la page 2
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En outre, une promotion vigoureuse des
programmes et des services offerts aux
jeunes entrepreneurs par l’entremise du
système scolaire pourrait être profitable
aux non-entrepreneurs qui songent à
lancer une entreprise. Selon l’étude, les
non-entrepreneurs sont peu renseignés
sur les diverses sources d’aide financière
ou non financière relatives au démarrage
d’une entreprise.

D’après les agents responsables aux
organismes gouvernementaux et aux
établissements de crédit, l’accès au fonds
de roulement est un important défi que
doivent relever les jeunes entrepreneurs
éventuels. En effet, toutes les personnes
interviewées affirment que même si de
nombreux programmes sont offerts,
l’accès aux capitaux nécessaires pour
démarrer une entreprise pose encore
problème aux jeunes entrepreneurs.

Le mentorat est un des principaux
sujets qui ressort de l’étude. Les jeunes
entrepreneurs et les agents responsables
au gouvernement reconnaissent qu’un
mentor pourrait contribuer au succès et au
perfectionnement d’un jeune
entrepreneur. Les fournisseurs de services
proposent que les programmes
d’immobilisation comprennent une
formation ou un élément obligatoire sur
l’encadrement de manière à ce que
lorsque les jeunes entrepreneurs
cherchent à obtenir des capitaux, ils
suivent également les étapes nécessaires
pour les préparer à gérer une entreprise.

Bien que le mentorat puisse favoriser le
succès des jeunes entrepreneurs, il présente
tout de même des défis.Les gens d’affaires
reconnaissent l’importance de
l’encadrement,mais ils admettent que 
ce type d’appui peut être coûteux et
fastidieux.Trouver des gens d’affaires qui
seraient de bons mentors et qui sont prêts à
donner de leur temps et de leur énergie ainsi
que les jumeler à de jeunes entrepreneurs
est un problème qu’il faut régler.

Une étude fait la lumière
sur l’entrepreneurship
comme choix de carrière
suite de la page 1
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Les parents et les tuteurs des jeunes
entrepreneurs participent déjà à ce
processus d’encadrement. La plupart
des jeunes rencontrés ont indiqué que
leurs parents ont une grande influence
sur leurs décisions de carrière. Par
conséquent, les enfants de propriétaires
d’entreprise sont de loin plus enclins à
suivre les traces de leurs parents et à
devenir eux aussi propriétaires d’une
entreprise. Bien que tous les parents
n’aient pas les outils et l’expérience
nécessaires pour agir à titre de mentor,
il ne faudrait pas négliger les valeurs
qu’ils projettent. Les conseils qu’ils
donnent sont accessibles et ils ont une
grande influence.

Finalement, certains non-
entrepreneurs ont fait part de leur
indisposition à l’entrepreneurship. Plus
précisément, ils ont des opinions
partagées sur la possibilité de gérer
une entreprise gagnante tout en
respectant l’environnement. D’un autre
côté, les jeunes entrepreneurs sont
unanimes : les deux objectifs peuvent
s’atteindre simultanément. Les jeunes
non entrepreneurs se préoccupent
aussi du manque de compétitivité
entre les entreprises du Canada
atlantique. Si des progrès doivent être
faits pour élargir le bassin
d’entrepreneurs dans la région, ces
deux problèmes devront être abordés.

Pour avoir accès à une copie complète du
rapport, contactez einfo@acoa-apeca.gc.ca

Faits saillants du
sondage de CRA
Le sondage effectué par Corporate Research
Associates (CRA) révèle plusieurs points
intéressants sur les jeunes du Canada atlantique
et sur ce qu’ils pensent du monde de
l’entrepreneurship.

• Un jeune sur quatre a suivi un cours sur le 
démarrage d’une entreprise à l’école 
secondaire. Quarante-quatre pour cent ont 
suivi un cours postsecondaire similaire.

• Plus du tiers ont lancé leur première 
entreprise avant d’avoir 21 ans.

• Ce sont les parents et les tuteurs qui ont le 
plus d’influence sur les choix de carrière.

• Il y a plus de chances que leurs parents et 
leurs tuteurs soient eux-mêmes propriétaires 
d’une entreprise que les parents et les tuteurs 
de non-entrepreneurs.

• Les principaux domaines où ils peuvent faire 
le plus de progrès personnels sont le 
commerce électronique, les exportations 
et la tenue des livres.

• 80% aimeraient agrandir leurs entreprises,
mais ils ont de la difficulté à avoir accès au 
financement.

• Les mentors sont leur principale ressource de 
formation en dehors des cours officiels.

• Ce qui attire le plus dans le fait de posséder 
sa propre entreprise, c’est le sentiment 
d’indépendance.

• Ce qui les dissuade le plus de démarrer leur 
entreprise : le côté fincier.

• La plupart des jeunes ne connaissent pas les 
programmes d’aide financière.

• Ils croient que ceux qui possèdent leur entreprise 
travaillent plus d’heures que les employés salariés 
sans vraiment en retirer d’avantages financiers 
supplémentaires substantiels.

• Plusieurs croient que les entreprises de 
l’Atlantique réussissent moins bien 
qu’ailleurs au Canada.

• Ils croient que la formation en 
entrepreneurship est meilleure dans les 
collèges que dans les universités ou dans les 
écoles secondaires.

• Ils croient que le gouvernement devrait offrir 
une aide spéciale – en particulier une aide 
financière – aux jeunes entrepreneurs.

• Un jeune sur cinq va probablement se lancer 
en affaires.
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Un engagement envers le développement durable

À l’APECA, nous croyons qu’un environnement sain est

essentiel au développement d’une économie durable, forte

et croissante. Nous voulons protéger l’environnement de la

région en montrant l’exemple par la gestion écologique de

nos activités, en faisant la promotion des entreprises

durables et en favorisant l’industrie environnementale dans

la région de l’Atlantique.

Les jeunes entrepreneurs

Les non-entrepreneurs
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Toutes sortes de personnes ont un
intérêt dans la propriété intellectuelle
(PI) – les gens d’affaires, les inventeurs,
les artistes, les professeurs, les
concepteurs, les fabricants de puces
électroniques, les phytogénéticiens, etc.
qui doivent rester au fait des nouveautés
dans leurs domaines.

Qu’est-ce que la propriété
intellectuelle?
Le gouvernement du Canada englobe
certains types d’ouvrages créatifs dans le
domaine de la « propriété intellectuelle »
- brevets, marques de commerce
déposées, droits d’auteur, dessins
industriels et topographies de circuits
intégrés.Vous pouvez faire reconnaître
légalement ces ouvrages à peu près de la
même manière que vous obtenez un titre
de propriété pour un terrain. En outre, les
registres et les documents qui assurent la
protection des titulaires de droits de
propriété intellectuelle sont une mine de
renseignements. Bon nombre de ces
renseignements sont accessibles au
public par l’entremise des bases de
données sur les brevets et les marques de
commerce déposées de l’Office de la
propriété intellectuelle du Canada (OPIC).

La PI est une garantie 
La propriété intellectuelle peut être
déterminante pour le succès d’une
société. Le président de la société Coca-
Cola a dit que sa société pourrait survivre
à la perte de tous ses biens matériels.Tant
que sa marque de commerce restait, il
pouvait rebâtir Coca-Cola.

Le droit d’auteur sur la chanson « Start
Me Up » a permis aux Rolling Stones de
gagner rapidement 12 millions de
dollars – Microsoft a obtenu la
permission d’utiliser cette chanson pour
promouvoir son logiciel Windows 95.

La PI est une protection
Une entreprise n’hésite pas à protéger ses
biens en prenant des assurances. La
protection de la PI est tout aussi

importante. Certaines personnes peuvent
penser que cela coûte cher d’utiliser des
capitaux de démarrage précieux pour
protéger la PI, mais lancer une nouvelle
entreprise sans protéger la PI est comme
acheter un immeuble sans en vérifier le
titre de propriété. Il est plus sage d’obtenir
la preuve légale du droit de propriété.

Attention aux pièges et avancez
avec prudence
On s’est rendu compte que plusieurs
entreprises qui se spécialisent dans la
commercialisation des inventions étaient
frauduleuses (pas toutes cependant).
Faites attention aux escrocs qui
promettent de protéger votre propriété
intellectuelle et qui, pour une modique
somme, s’occupent de la stratégie de
commercialisation. Ils peuvent ensuite
dire que tout ce que vous avez fait a été
de rester derrière et de percevoir les
redevances. Si vous pensez faire affaire
avec une société, les règles de bonne
gestion vous demandent de faire une
petite enquête sur cette société.

Votre entreprise est sur pied et
fonctionne bien et vous voulez embaucher
des personnes pour vous aider
Chaque fois que vous engagez
quelqu’un, assurez-vous de lui faire signer
un accord écrit.Votre employé doit savoir
qu’en vertu des lois sur le droit d’auteur,
tout ouvrage qu’il créera pour votre
entreprise demeure votre propriété, vous
le propriétaire de l’entreprise.

La PI est un outil d’affaires important 
Sur notre site Web,vous pouvez avoir accès
à plusieurs bases de données de l’OPIC sur
les brevets canadiens et sur les marques de
commerce canadiennes,présenter une
demande par voie électronique,obtenir la
liste des agents sur les marques de
commerce et les brevets enregistrés et
commander des produits CD-ROM.Nos
cinq guides sur la PI sont également
accessibles au public et vous avez accès à
des outils interactifs qui expliquent avec
clarté et concision ce qu’est la PI.

Avant de concevoir, d’innover ou de
créer, consultez nos bases de données :
elles contiennent des renseignements
d’affaires et techniques précieux. Pour
votre protection, venez nous visiter!
www.cipo.gc.ca

Pour en savoir plus sur la propriété intellectuelle,
communiquez avec Tom Boyd, conseiller en
développement commercial, Propriété intellectuelle,
Office de la propriété intellectuelle du Canada,
Industrie Canada. 1 800 668-1010 ou par courriel
à l’adresse suivante : Boyd.Tom@cbsc.ic.gc.ca

Attention-
Protégez vos droits de
propriété intellectuelle

Droits d’auteur

Dessins industriels

Brevets

Marques de commerce

Genre de demandes
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Dans la peau d’un
entrepreneur grâce 
à GoVenture
par Kim Gray

Vous cherchez une
façon d’apprendre qui
soit à la fois nouvelle
et utile? GoVenture
vous offre quelque
chose que nous n’avez
probablement jamais vu avant. Il s’agit d’un
CD-ROM interactif, un produit local, qui vous
permet de « vivre dans la peau d’un
entrepreneur ».

Mis au point par l’entreprise MediaSpark,
une entreprise d’informatique de Sydney en
Nouvelle-Écosse, GoVenture offre une
expérience de formation globale qui vise le
marché d’entreprise en pleine expansion. Ce
produit a été largement reconnu, car il a
remporté de nombreux prix pour son
caractère unique, son exhaustivité et sa
conception innovatrice.

Le CD-ROM comprend une simulation afin
de vous guider dans les nombreux enjeux et
défis auxquels sont confrontés les
entrepreneurs chaque jour. Apprenez comment
harmoniser le travail, les heures de sommeil et
vos moments de loisirs afin de maîtriser votre
niveau de stress. Dans la ville virtuelle
GoVenture, vous pouvez faire de la publicité
dans les journaux, à la télévision ou à la radio, et
rencontrer des banquiers, des avocats et des
comptables. Un Centre virtuel de découvertes
vous indique où aller pour avoir de la formation
et suivre des séminaires d’information et pour
accroître vos connaissances et vos
compétences.

La portion vidéo interactive du CD-ROM
vous fait vivre une expérience presque aussi
vraie que dans la réalité. J’ai trouvé que le
logiciel m’ouvrait les yeux pour acquérir des
habiletés d’affaires. Il aborde pratiquement
tous les aspects, de l’envoi de télécopies à la
gestion d’inventaire et à la publicité – des
choses importantes à connaître quand vous
êtes sur le point de lancer votre entreprise.
GoVenture permet aux futurs entrepreneurs
d’apprendre dans des domaines où ils ont
besoin de formation ou d’une aide extérieure.

Le CD-ROM est appuyé d’un
impressionnant site Web donnant accès à
d’autres outils d’entreprise et de formation.
Le logiciel peut aussi être accompagné de
manuels d’instructions à l’intention des
professeurs et de documents d’information
pour une formation en classe plus
traditionnelle.

Pour plus d’information sur ce logiciel,
visitez le site www.goventure.net ou
communiquez avec Wanda Jerrett à l’adresse
électronique suivante : wj@mediaspark.com
ou par téléphone au numéro 1 800 331-2282,
poste 203

Kim Gray étudie à l’Université de l’Île-du-
Prince-Édouard et participe au programme
alternance travail-études.

**Entre Atl#4.fr  7/31/01  11:56 AM  Page 2



4 E N T R E P R E N E U R S H I P A T L A N T I Q U E • É T É 2 0 0 1

Chris Griffiths, un as de la
fabrication de guitares âgé de 26
ans, a été l’étoile du gala des Prix

de l’entrepreneur planétaire de 2001 qui
a eu lieu à Moncton durant la
conférence L’Esprit d’entrepreneurship.

Propriétaire de l’entreprise Griffiths
Guitars International de St. John’s (Terre-
Neuve), M. Griffiths s’est vu décerner le
titre de Jeune Entrepreneur de l’année
par l’APECA pour ses méthodes
entrepreneuriales sur de nombreux plans.
Il a également reçu le Prix Innovation de
l’Office de la propriété intellectuelle du
Canada et le Prix de l’entrepreneurship et
de la technologie de la maison d’édition
Atlantic Progress, pour la création d’un
nouveau système, le système Griffiths
Active Bracing System, et l’intégration de
moyens technologiques dans la
production de guitares acoustiques pour
son entreprise, les guitares Garrison.

Plus de 160 particuliers et entreprises
étaient en nomination pour les Prix de
l’entrepreneur planétaire,et 28 finalistes
avaient été retenus.Au total,neuf prix
d’excellence ont été décernés devant plus
de 600 délégués,commanditaires et invités.

Reconnaissant que très peu
d’entrepreneurs réussissent par pur
hasard, les Prix de l’entrepreneur planétaire
soulignent les efforts et l’encadrement des
personnes qui encouragent et préparent
les entrepreneurs de demain.

Prix McCain de l’éducateur de l’année
en entrepreneurship - Stella Greenslade,
enseignante du module des affaires au
deuxième cycle à l’école secondaire de
Mount Pearl à Terre-Neuve, a été
reconnue l’éducatrice de l’année en
entrepreneurship. Elle fait progresser la
culture d’entreprise dans le système
scolaire depuis quatre ans. Elle encourage
ses étudiants à faire preuve de créativité,
tout en les convaincant qu’ils peuvent
faire tout ce qu’ils souhaitent.

En 1997, madame Greenslade avait 23
élèves dans sa classe. Cette année, il y a eu
100 étudiants. Le module des affaires est

Remise de prix à de jeunes
entrepreneurs de l’Atlantique

un cours spécialisé donné dans son école
secondaire et il a été mis sur pied pour
stimuler la culture d’entrepreneurship
chez les jeunes de la province. Le
programme sensibilise les jeunes à une
carrière en entrepreneurship.

Dans le cadre du programme d’études,
les élèves doivent planifier, structurer,
financer, commercialiser et mettre en
place une entreprise à but lucratif ou à but
non lucratif. Ces projets sont d’abord
présentés à la foire d’affaires de l’école
secondaire de Mount Pearl. Ensuite, les
étudiants participent au concours régional
de la commission scolaire d’Avalon East, et
finalement aux Olympiques provinciales
des affaires. Les étudiants des classes de
madame Greenslade ont remporté une
première, une deuxième ou une troisième
place dans tous les concours au cours des
quatre dernières années.

En 1999-2000, on a reconnu son
dévouement pour ses étudiants et
l’entrepreneurship lorsqu’on l’a nommée
Enseignante de l’année du module des
affaires pour son apport au module des
affaires à Terre-Neuve et au Labrador.

Prix du parrain de jeunes entrepreneurs
de la Commission économique du Grand
Moncton – Scott McKellar, qui est
professeur du programme
d’entrepreneurship et des petites
entreprises au Collège communautaire de
la Nouvelle-Écosse (CCNE) à Dartmouth, a
été reconnu comme véritable parrain des
jeunes entrepreneurs.

M. McKellar considère qu’il est un
architecte-entrepreneur. Il prêche par
l’exemple et il donne aux étudiants la
chance de découvrir comment leurs rêves
peuvent devenir des réalités. Il a créé la
première section locale du CCNE de
l’Association collégiale de
l’entrepreneurship et il encadre un club
d’étudiants mis sur pied par le Comité des
collèges de l’Atlantique pour le
développement entrepreneurial.

M. McKellar apporte également
beaucoup au milieu des affaires.

Récipiendaires
des prix 2001  
Prix Jeune Entrepreneur de l’année de
l’APECA – Chris Griffiths, 26 ans,
propriétaire de l’entreprise Griffiths Guitars
International www.garrisonguitars.com 

Prix Innovation de l’Office de la propriété
intellectuelle du Canada – Chris Griffiths,
Griffiths Guitars International (Griffiths
Active Bracing System)

Prix Entrepreneurship et technologie –
partagé entre Chris Griffiths (Griffiths Active
Bracing System) et Jason McGrath, 29 ans,
fondateur de KLJ Computers,
www.kljsolutions.com 

Prix J.D. Irving pour l’étudiant
entrepreneur de l’année, et Prix
Excellence du service de CanJet Airlines -
Cara Hazelton, 22 ans, étudiante en
administration à plein temps à l’Université
Mount Saint Vincent à Halifax (N.-É.), et
propriétaire de l’entreprise The Inside Edge
Skating Supplies.

Prix Nouveaux médias, cinéma et arts du
réseau de télévision CBC – Ali Asad Zaidi,
23 ans, Rothesay, (N.-B.), GammaWave
Internet Solutions  www.GammaWave.com

Entrepreneur de l’année – CJE du
ministère du Développement
économique de la Nouvelle-Écosse –
Chris Cameron, 17 ans et Jeff Ellis, 16 ans, de
Sydney (N.-É.), pour leur ligue de hockey
Summer Blades.

Prix McCain de l’éducateur ou
l’éducatrice de l’année en
entrepreneurship – Stella Greenslade,
enseignante du module des affaires au
deuxième cycle à l’école secondaire de
Mount Pearl (T.-N.).

Prix du parrain de jeunes entrepreneurs
de la Commission économique du Grand
Moncton – Scott McKellar, professeur du
programme d’entrepreneurship et d’affaires
au Collège communautaire de la Nouvelle-
Écosse, Dartmouth.

Les profils complets des lauréats des prix 
et des finalistes sont affichés à l’adresse
suivante : www.planetentrepreneur.com

Il représente le collège communautaire au
sein de la Chambre de commerce locale,
siège au comité d’approbation des
demandes d’emprunt de la Fondation
canadienne des jeunes entrepreneurs (FCJE)
et donne régulièrement des ateliers gratuits à
Jeunes entreprises et à d’autres organismes
qui ont soif d’apprendre sur l’entrepreneurship.

Dans ses temps « libres »,M.McKellar dirige
l’entreprise Bluenose Consulting,un mélange
de planification touristique et commerciale
pour de nombreux clients satisfaits,dont des
organismes du gouvernement fédéral et du
gouvernement provincial.

Stella Greenslade, enseignante du module des affaires
École secondaire de Mount Pearl, deuxième cycle
Mount Pearl (T.-N.) 
sgreenslade@mps.kiz.nf.ca

Scott McKellar, Programme d’entrepreneurship et des
petites entreprises,Collège communautaire de la
Nouvelle-Écosse – Campus Akerley
Dartmouth (N.-É.) mckellst@akerley.nscc.ns.ca

Le ministre de l’APECA, Robert Thibault, s’est joint aux participants de la conférence l’Esprit d’entrepreneurship
tenue à l’Université de Moncton.
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Lorsqu’il est question des débouchés
et des défis qui attendent les jeunes
dans un monde où domine la

technologie, M. Robert Richards ne mâche
pas ses mots : « Alors que
l’entrepreneurship est considéré comme la
force motrice et le fondement de
l’économie d’un pays, le comportement
entrepreneurial en soi est assez mal
compris. »

Voilà pourquoi, ajoute le titulaire de la
chaire en entrepreneurship technologique
axé sur les jeunes de l’Université Memorial,
« notre mandat consiste à éveiller les
jeunes de l’université et du niveau
postsecondaire, dans toutes les disciplines,
à la culture de l’entrepreneurship et à
entretenir la flamme chez eux, l’accent
étant surtout mis sur les besoins
particuliers des entrepreneurs de Terre-
Neuve et du Labrador, ainsi que d’autres
régions rurales du Canada. »

La mission de la chaire, qui a été créée à
la fin de 1999, comporte trois volets :
recherche; stimulation de la culture de
l’entrepreneurship; et institutionnalisation
de l’entrepreneurship dans les domaines
de la technologie.

Le programme de recherche a pour but
de faire mieux comprendre la nature de
l’entrepreneurship chez les jeunes, et plus
précisément de relever les stratégies les
plus efficaces pour nourrir l’esprit
d’entreprise chez les jeunes; de recenser les
programmes d’études de niveau
postsecondaire qui appuient
l’entrepreneurship; de faire connaître les
meilleures pratiques qui font la promotion
des jeunes entrepreneurs dans les
domaines techniques; et de relever les
variables sociologiques, démographiques
et psychologiques qui ont une incidence
sur la prise de risques, la mise sur pied
d’une entreprise et le comportement
entrepreneurial des jeunes.
Pour le volet de stimulation de la culture
de l’entrepreneurship, la chaire cherche à
déterminer les perceptions des
intervenants de la collectivité et du monde
de l’enseignement et des jeunes eux-
mêmes. Elle veille aussi à cerner les
facteurs de motivation qui amènent les
jeunes à lancer des entreprises et qui les
appuient dans leur démarche; elle réunit
les points de vue des organismes de
financement, des investisseurs en capital
de risque et des financiers; et elle permet
l’utilisation la plus efficace possible des
équipes multidisciplinaires.

Enfin,pour favoriser l’institutionnalisation
de l’entrepreneurship dans les domaines de

Favoriser une culture

d’entrepreneurship
chez les jeunes
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la technologie,c’est-à-dire faire la
promotion de l’entrepreneurship dans les
facultés universitaires autres que celle des
affaires, le titulaire de la chaire s’emploie à
établir un organe du savoir qui aboutira à la
création d’un centre de recherche de pointe
et de spécialisation dans le domaine de
l’entrepreneurship jeunesse en technologie
à l’Université Memorial,ce qui facilitera le
transfert de technologies novatrices du
laboratoire au reste du monde.

Le titulaire travaille aussi à la création
d’un programme d’entrepreneurship
jeunesse à l’Université Memorial ainsi qu’au
repérage, à l’encadrement et au lancement
d’au moins cinq entreprises de technologie
dirigées par des jeunes à Terre-Neuve et au
Labrador au cours des cinq premières
années d’existence de la chaire.

Selon M. Richards, qui possède un
doctorat de l’université Brigham Young
avec spécialisation en enseignement aux
enfants doués et talentueux et qui est
connu à l’échelle internationale comme
présentateur et conférencier motivateur à
des colloques et à des conférences, « nos
travaux de recherche et nos constatations
déboucheront sur des programmes
d’entrepreneurship pour le milieu de
l’éducation et la préparation de jeunes
versés en technologie, où qu’ils se
trouvent. Pour ce qui est des aspects
pratiques de la recherche, nous
identifierons les nouveaux entrepreneurs
des régions rurales du Canada comme
Terre-Neuve et le Labrador, nous les
appuierons, nous leur viendrons en aide
et nous les motiverons. »

Créée sous les auspices des chaires en
gestion du changement technologique du
CRSNG/CRSH, la chaire, dont le mandat est
de cinq ans, tire son financement de divers
organismes, comme le Conseil de recherche
en sciences naturelles et en génie, le Conseil
de recherches en sciences humaines,
JetForm inc., l’Agence de promotion
économique du Canada atlantique, la
fondation Andrew Crosbie et les facultés
des affaires, des sciences, de médecine et
de génie de l’Université Memorial.

Pour obtenir plus de renseignements à ce sujet,
communiquer avec M. Robert Richards, titulaire de
la chaire en entrepreneurship technologique axé sur
les jeunes, au 1 709 737-8893.

Il est maintenant fondamental
d’affirmer que dans l’économie
mondiale, axée sur le savoir et
l’information, le monde regorge de
débouchés pour les entrepreneurs
dans les domaines de la technologie.
Mais il peut être difficile d’apprendre à
tirer parti de ces débouchés.Voilà où
entre en jeu le Centre GENESIS.

Créé en 1997 sur le campus de
l’Université Memorial à St. John’s,
cette pépinière unique d’entreprises
aide les entreprises de technologie de
Terre-Neuve et du Labrador à profiter
du savoir-faire en marketing, en
finances et en gestion de mentors et
de consultants de calibre
international. Elle met également les
entrepreneurs en rapport avec des
spécialistes de diverses disciplines qui
se trouvent à l’université même.

Selon M. Kevin Keough, ancien
vice-recteur de la recherche et des
relations internationales à l’Université
Memorial, « le Centre GENESIS permet
à l’Université Memorial de nouer des
partenariats avec le monde des
affaires pour favoriser le
développement d’un climat
entrepreneurial à l’université et dans
la province. »

L’admission au Centre se fait par
voie de concours. Le personnel du
Centre GENESIS évalue le leadership
entrepreneurial, la technologie et les
possibilités de réussite de chaque
demande, puis il prépare des
recommandations d’admission, qu’il
présente au comité de sélection. Ce
dernier rend une décision finale au
sujet des candidatures.

Une fois accepté, un client est
jumelé à des mentors qui possèdent
une vaste expérience du marketing,
des finances et de la gestion dans le
domaine des technologies de pointe.
Les mentors conseillent les
entrepreneurs au sujet de leur
planification d’entreprise et ils leur
communiquent de l’information
précise et détaillée sur leur secteur
d’activités. Ils les présentent aussi à
leur réseau de personnes-ressources
dans le milieu des affaires.Toutes ces
démarches aident les entreprises à
percer de nouveaux marchés, à
recruter le bon personnel de gestion
et à trouver de nouvelles sources de
financement.

Le Centre
GENESIS et la
mondialisation
des entreprises 

suite à la page 6
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Rustum Southwell ne saurait être
plus clair pour ce qui est de
l’objectif de la Mesure visant les

gens d’affaires noirs (MVGAN),
administrée à partir de Halifax, dont il est
le directeur exécutif : « Nous sommes ici
pour encourager une présence noire
dynamique et vigoureuse au sein du
milieu des affaires de la Nouvelle-Écosse. »

En effet, l’organisme provincial de
développement des entreprises, établi
avec l’aide des gouvernements du
Canada et de la Nouvelle-Écosse et
financé en vertu de l’Entente de
COOPÉRATION sur la diversification
économique, vise précisément à
accroître la présence des entrepreneurs
et des gestionnaires de race noire dans
divers secteurs d’activité, notamment la
haute technologie, la fabrication, le
tourisme et la culture.

« Nous visons plusieurs objectifs, a
souligné M. Southwell. Nous voulons
favoriser l’indépendance économique des
particuliers; promouvoir la formation et le
perfectionnement des chefs d’entreprise
dans la collectivité noire; établir des
partenariats et créer des liens avec
l’ensemble du milieu des affaires; inciter les
secteurs public et privé à offrir du soutien
aux entreprises ou améliorer l’accès à ce
soutien; accroître le niveau de vie et
susciter la fierté au sein des collectivités. »

Les quatre composantes de la MVGAN
comprennent la planification stratégique
pour les collectivités; l’exploitation du
Centre pour les gens d’affaires noirs, le
développement régional des entreprises;
et la création d’un fonds d’emprunt.

À l’heure actuelle, la Mesure permet
d’offrir des séances d’orientation
hebdomadaires et du counseling
individuel. Les gens de la Mesure ont
jusqu’ici aidé plus de 300 clients à
élaborer un plan d’entreprise et de
marketing, offert plus de 38 programmes
de formation et organisé divers exposés
aux niveau régional et local.

Au 14 mars 2001, la MVGAN avait
consenti 98 prêts aux entreprises,
évalués à quelque 1,2 million de  dollars.

Plus récemment, l’organisme a tenu
son deuxième Sommet des gens
d’affaires noirs (du 20 au 23 juin). « Le
Sommet visait à attirer des modèles de
réussite et à faciliter la création de liens,
de réseaux et de partenariats bénéfiques
pour les entrepreneurs et les entreprises
commerciales de la collectivité », a
déclaré M. Southwell.

Les ateliers et les séminaires ont
notamment porté sur les technologies
de l’information, le commerce
électronique, l’industrie du pétrole et du
gaz, et les pratiques et les problèmes de
gestion. Selon M. Southwell, le thème
prédominant était d’aider les entreprises
de la région qui appartiennent à des
Noirs et qui sont exploitées par des Noirs
à apprendre comment faire face aux
défis d’un monde où la capacité de
soutenir la concurrence internationale
est indispensable.

Pour obtenir plus de renseignements, communiquer
avec Rustum Southwell, directeur de la Mesure
visant les gens d’affaires noirs, au 1 902 426-8948. 
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W E B L I A I S O N S

Le monde de l’entrepreneurship peut
être déroutant, en particulier pour les jeunes
entrepreneurs qui débutent et qui ont peu
d’expérience. Cependant, avec l’aide de 
« Mentors, entreprises et plans » (MEP),
les jeunes entrepreneurs ont un guide en
direct pour les aider à partir en affaires.

Le site Web MEP est le site de
référence à consulter pour les futurs
entrepreneurs qui cherchent de l’aide.
Situé à l’adresse www.mvp.cfee.org, le
site vise à aider les jeunes qui se lancent
en affaires. La visite du site commence
par une FAQ (foire aux questions), où
l’on répond à quelques-unes des
questions qui sont le plus souvent posées.
De là, les liens permettent aux visiteurs
d’aller directement à la partie du site qui
traite du sujet qui les intéresse, entre
autres les fonds de démarrage, la
planification de son entreprise, les
mentors, les cours et les programmes qui
existent, les ressources, les entrepreneurs,
les idées et les occasions, les groupes et
associations, l’entrepreneuriat à l’école
ainsi qu’une auto-évaluation. Toutes les
sections comprennent une foule de
renseignements et sont accessibles
facilement en tout temps à partir de la
barre des menus verticale.

La partie sur l’auto-évaluation est
particulièrement intéressante, car elle donne
aux visiteurs la chance de voir si
l’entrepreneurship est le bon choix de
carrière pour eux et d’évaluer leurs habiletés
et leurs caractéristiques entrepreneuriales. Il
est très facile de répondre aux questions
d’auto-évaluation puisque la personne n’a
qu’à cocher dans quelle mesure l’énoncé
s’applique le plus à sa situation personnelle.
Le test est tout à fait anonyme.

Autre volet intéressant du site : le
glossaire avec des définitions afin
d’expliquer les différents termes utilisés
par les entrepreneurs, par ex. « comptes
fournisseurs » et « coût d’opportunité ».
Le glossaire est présenté au complet sur
une seule page, de sorte que les usagers
peuvent faire défiler le glossaire jusqu’à
l’information recherchée ou aller
directement aux liens alphabétiques
donnés au haut de la page.

Le site MEP est facile à consulter. 
En deux clics, vous pouvez avoir accès à
des sujets connexes par l’entremise d’une
foule impressionnante de liens intéressants.

Matthew Jones est un étudiant qui prévoit
poursuivre ses études cet automne 
à l’Université Mount Allison.

Un outil précieux 
par Matthew Jones

Le centre lui-même est logé au pavillon
Spencer de l’Université Memorial,un
bâtiment relié à un réseau de fibres
optiques.Les clients ont accès à des bureaux
à des taux inférieurs à ceux du marché.
Grâce aux installations de vidéoconférence
du Centre, les clients peuvent être en
contact avec un réseau mondial de mentors.
De plus,chaque bureau a accès à un réseau
d’audio-téléconférence à la fine pointe de la
technologie.

À l’aide de ces réseaux de
communications, le mentor, le consultant
et l’entrepreneur travaillent en équipe
pour élaborer un plan d’affaires exhaustif.
L’aide apportée aux clients s’étend sur
une période maximale de trois ans. Les
clients doivent assumer leurs propres
frais d’exploitation.

De récents diplômés du Centre
manifestent leur enthousiasme face à
l’aide qu’ils ont reçue. « Comme suite à

GENESIS 
suite de la page 5

notre participation au Centre, nous
avons pu franchir les obstacles de l’accès
aux capitaux », mentionne Joe Wisemen,
président de INNOVA Multimedia
Limited, une entreprise spécialisée dans
les produits et les services multimédias
dans le domaine de l’apprentissage.
« N’eût été du Centre GENESIS ... INNOVA
Multimedia n’aurait pas existé. «

Le Centre GENESIS, qui compte
actuellement 15 clients, bénéficie d’un
appui dans le cadre d’un partenariat
public-privé qui comprend des
investissements provenant de l’Entente
Canada - Terre-Neuve sur la relance
économique, de l’Université Memorial
et du secteur privé. L’Agence de
promotion économique du Canada
atlantique et le ministère de l’Industrie,
du Commerce et de la Technologie
administrent le volet haute technologie
de l’Entente sur la relance économique.

Pour obtenir plus de renseignements,
communiquer avec Keelin O’Leary,
au Centre GENESIS, au 1 709 737-2365.

potential, sécurité et prospérité
Mesure visant les gens d’affaires noirs :
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Il n’y a plus aucun doute sur la
compétence et l’habileté des jeunes
entrepreneurs terre-neuviens; les

sections locales de l’Université Memorial et
du College of the North Atlantic-CABOT de
l’Association collégiale de l’entrepreneurship
(ACE) ont récemment gagné quatre des huit
prix du concours national de l’organisation
canadienne à Toronto.

La section locale de l’Université
Memorial de l’ACE s’est vue décerner les
plus hauts honneurs dans trois
catégories : le campus le plus
entreprenant, le programme ayant les
meilleures entreprises et le prix de
l’entreprise équitable. La section CABOT
du College of the North Atlantic a quant
à elle remporté le prix des initiatives
communautaires.

« C’est un franc succès et un grand
honneur » de dire Gordon Barnes,
étudiant en commerce et président de la
section locale de l’Université Memorial de
l’ACE. « Nous sommes très fiers de tout ce
que nous avons réalisé cette année. » 

Étant la gagnante nationale (Prix du
campus le plus entreprenant) à avoir été
choisie parmi 40 sections locales
provenant d’universités et de collèges de
partout au pays, la section locale de
l’Université Memorial-ACE représentera
le Canada à la Coupe mondiale des
étudiants dans la libre entreprise à
Londres (Angleterre), un événement
international qui aura lieu du 11 au 13
juillet. « C’est toute une chance que nous
avons », de poursuivre Gordon. « Nous
espérons prouver que, non seulement

nous sommes le meilleur groupe
d’étudiants au Canada, mais le meilleur
au monde. »

Le gala annuel des jeunes
entrepreneurs ACE-Canada est le point
culminant du Défi annuel des entreprises
des campus de l’organisation, un
concours qui reconnaît et récompense
les étudiants universitaires et collégiaux à
l’échelle nationale pour leurs réalisations
exceptionnelles dans les domaines de la
sensibilisation à l’entrepreneurship, de la
formation en entrepreneurship, des
initiatives commerciales et des initiatives
communautaires.

Bien que la section locale ait été mise en
nomination pour sept prix au cours des
deux dernières années, c’est la première
fois que cette section locale de 70
membres, qui existe depuis huit ans,
gagne, et pas seulement un prix, mais trois!

ACE-Canada est un organisme
national à but non lucratif enregistré
financé par des sociétés et des
particuliers, dont la Banque Canadienne
Impériale de Commerce, le Fair Enterprise
Institute et la John Dobson Foundation.
Appuyant un réseau d’étudiants répartis
en sections locales dans tout le Canada,
sa mission consiste à aider les jeunes
entrepreneurs canadiens à réussir dans la
nouvelle économie en donnant à ses
membres les compétences et la
confiance nécessaires pour relever les
défis de l’entrepreneurship.

Pour plus d’information sur l’ACE, visitez
www.acecanada.ca
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Concours nationaux des étudiants de 
« l’ACE » de Terre-Neuve : en route
vers la Coupe mondiale

La dynamique qui existe dans le
domaine de l’entrepreneurship
dans les provinces de l’Atlantique

est très intéressante. Bien que plus de la
moitié des nouveaux emplois de la région
soient créés par des entrepreneurs qui
lancent de nouvelles sociétés, moins de
huit pour cent de nos diplômés
universitaires se lancent en affaires.

Pour que les étudiants universitaires
aient davantage accès à une formation
en entrepreneurship solide, le Centre de
développement et d’éducation en
entrepreneuriat (CDEE) a créé un tout
nouveau programme unique appelé
Programme des compétences en
gestion (PCG). Ce programme est offert à
l’Université Dalhousie à Halifax ainsi
qu’au Collège universitaire du Cap-
Breton à Sydney.

Le PCG permet aux étudiants
universitaires d’acquérir des habiletés
d’entrepreneurship uniques tout en
suivant leur programme d’études menant
à un grade. Dans toutes les facultés, les
étudiants peuvent choisir des cours
théoriques comme crédits du PCG. Ils
reçoivent également un encadrement
personnalisé en entrepreneurship tout au
long de leurs programmes et ils doivent
aussi diriger une vraie entreprise
commerciale. Le mélange de cours en
classe, de séminaires et d’expérience de
travail permet aux étudiants de connaître
divers aspects tels que le capital de risque,
les opérations bancaires, la planification
des entreprises et les investisseurs.

Quand ils terminent leurs
programmes, les étudiants reçoivent un
certificat en entrepreneurship en plus de
leur diplôme d’études et ils possèdent
les connaissances de base essentielles
pour démarrer une entreprise qui a
toutes les chances de réussir.

« Après une année au PCG, je savais
que je pouvais avoir ma propre entreprise
maintenant, pas dans cinq ou dix ans », de
dire Heather MacLean, étudiante de
deuxième année au baccalauréat en
gestion à l’Université Dalhousie. « J’adore
pouvoir partager mes idées avec les
personnes qui assurent l’encadrement du
PCG, car celles-ci peuvent me donner
leurs commentaires immédiatement ainsi
que des conseils d’expert sur la façon de
s’y prendre et à qui parler».

Il y a actuellement 18 bourses
d’études offertes afin de couvrir le coût
du programme de certificat du PCG et
les organisateurs cherchent activement
d’autres sources de financement des
bourses d’études.

Pour obtenir d’autres informations sur le PCG,
visitez le site Web www.planetentrepreneur.com.

« Une corde de plus 
à leur arc »

Les finalistes du Grand Prix de l’Entrepreneur de
l’Atlantique seront annoncés en juillet

La date limite pour mettre en
nomination des personnes pour le
Grand Prix de l’entrepreneur 2001

du Canada Atlantique était le 30 avril, et
le programme a reçu 46 mises en
nomination. Les candidats proviennent
de partout dans la région de l’Atlantique
et représentent la diversité de notre
milieu des affaires. Le jury doit rencontrer
les personnes en nomination dans
chaque province vers la fin de juin afin de
sélectionner les finalistes.

Un nouveau jury est choisi chaque
année; il représente les fonctions et la
diversité des régions et des entreprises,
sans égard aux organisateurs et aux
commanditaires. Les juges de cette année
sont : David Hastings, Sable Offshore
Energy; Denis Losier, Assomption-Vie; Jim
Johnston, sous-ministre du
Développement et de la Technologie de
l’Île-du-Prince-Édouard; Lois Dyer Mann,

Caldwell Partners; John Sears, Université
St. Francis Xavier (à la retraite); et Rob
Crosbie, AMI Group.

Le jury examinera toutes les mises en
nomination, sélectionnera les finalistes et
désignera les lauréats et lauréates dans
les différentes catégories. Une fois le
travail du jury achevé, tous les finalistes et
les non-finalistes en seront avisés et les
noms des finalistes seront annoncés vers
la mi-juillet. Les gagnants et gagnantes
seront dévoilés au cours d’un banquet
officiel qui aura lieu à Halifax le 27
septembre et à ce moment-là, l’un des
finalistes sera nommé l’Entrepreneur de
l’année pour la région de l’Atlantique.

Le programme du Grand Prix de
l’Entrepreneur, fondé et parrainé par la
firme Ernst & Young, en est à sa
huitième année. Le programme est
appuyé dans la région par l’APECA et la
revue Atlantic Progress.
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DATE ÉVÉNEMENT ENDROIT PROVINCE RENSEIGNEMENTS
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Du 30 juillet 7e Institut d’été annuel du CDEE Halifax (N.-É.) Theresa Myra, 1 902 424-2164
au 3 août Formation en entrepreneurship ou sans frais, au 1 800 590-8481,

pour les enseignants ou adresse Internet :
http://ceed.ednet.ns.ca/summer/
entrprewaylife.html

Du 13 Camp de jour en entrepreneurship Biz Kids™ Halifax (N.-É.) Renseignements et inscription :
au 17 août Centre des femmes d’affaires de 1 902 457-6420

l’Université Mount Saint Vincent
de 8 h à 17 h 30

27 septembre Banquet du Prix de l’entrepreneur Halifax (N.-É.) Elizabeth Ness 1 902 421-6261
de l’année ou http://www.eoy.ca

2 octobre Programme de formation en entrepreneurship Halifax (N.-É.) Séances d’information
en trois étapes les 28 août et 13 septembre à 19 h
Centre des femmes d’affaires de Renseignements et inscription :
l’Université Mount Saint Vincent 1 902 457-6449
Cours les mardis et jeudis soirs

Pour publier un événement : 1 800 561-7862, poste 3800 ou einfo@acoa-apeca.gc.ca

A U  C A L E N D R I E R

Le Centre des femmes d’affaires
offre des séries de rencontres
afin de favoriser le réseautage 
Le Centre des femmes d’affaires de
l’Université Mount Saint Vincent vient de
terminer sa deuxième saison de soirées
de réseautage des femmes. S’échelonnant
de septembre à mai, les soirées de
réseautage des femmes réunissent une
fois par mois des entrepreneures dans
divers domaines qui viennent écouter des
exposés qui mettent l’accent sur leur
besoin de faire croître, agrandir et
prospérer leurs entreprises. Ces séances
d’information d’une durée de deux

heures donnent à des entrepreneures
l’occasion de se rencontrer et d’établir un
réseau – ce qu’elles ont rarement le
temps de faire en raison des exigences
rattachées à la direction d’une entreprise.

Pour obtenir plus d’information, communiquez avec
le Centre des femmes d’affaires au numéro suivant :
1 902 457-6449 ou par courriel : cwb@msvu.ca.
Vous pouvez aussi visiter son site Web, à l’adresse
www.msvu.ca/cwb.

Développer tôt son goût de
l’entrepreneurship

Le camp de jour en
entrepreneurship Biz Kids™ est un
camp d’une semaine à l’intention

des enfants qui ont l’esprit d’entreprise.
Coordonné par le Centre des femmes
d’affaires de l’Université Mount Saint
Vincent, le camp aura lieu du 13 au 17
août, de 8 h à 17 h 30. Grâce à des

activités pratiques et à des visites, les
enfants apprendront les rudiments du
démarrage d’une entreprise et
découvriront leurs talents
d’entrepreneurs en herbe. Pour obtenir
plus d’information et pour l’inscription,
appeler au 1 902 457-6420.

L’APECA et Industrie Canada viennent de
lancer une nouvelle publication mettant
en vedettes des compagnies du Canada
atlantique qui ont incorporé des
stratégies de commerce électronique
dans leur plan d’affaires. Le document
sera disponible bientôt sur le site web de
l’APECA www.acoa-apeca.gc.ca. Pour
obtenir une copie papier, contactez
einfo@acoa-apeca.gc.ca.

Nouveauté!
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